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Comme le modèle précédent, on a ici l’un des rares télescopes qui soient capables de produire un champ plat anastigmat en utilisant uniquement des miroirs. Il est semblable, mais le foyer du miroir « tertiaire » est inversé. Le champ est moins accessible puisqu’il est situé à l’intérieur d’un faisceau de rayons. Par contre il est beaucoup plus lumineux. L’ouverture relative réelle de l’ensemble est comparable à celle du miroir primaire. D’ailleurs, l’ouverture relative des trois miroirs est à peu près égale, et donc aucun des miroirs n’est excessivement courbé. 

Le miroir convexe peut et devrait être sphérique, puisque c’est un avantage non négligeable. Pour la mise au point d’un algorithme d’ordinateur, c’est aussi un atout qui facilite la tâche. Il faut faire des essais pour repérer la meilleure configuration, mais il existe toujours une combinaison de distances, de diamètres relatifs et de CS qui produisent à coup sûr un champ plat anastigmat.




Miroir « tertiaire » concave. Il est très éloigné mais puisque le champ est du même côté, l’ensemble est moins encombrant que le modèle précédent.





Section 3,  modèle 3





Le  télescope  de  Cassegrain  avec  tertiaire  inversé  (    ).





	Pour obtenir un champ plat en l’absence d’astigmatisme, il faut que le miroir secondaire, qui doit être convexe, respecte l’équation de Petzval:





R2 =  1 / - ((1 / R1) + (1 / R3))





	





Très grand miroir primaire ellipsoïde.





Miroir secondaire


convexe sphérique.








Petit miroir plan.





Champ plat anastigmat.








